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A un ex*m«a de baccalauréat. 
— Comment appelés-voua quatre vers, for-

— Dn quatrain* 
— Btan ; et d»ux Veri dans le» marnas con-

dillonaT 
— Un distique. 
— Bleto. Et un éeol Ter* T ' 
— Un teul Ter»? Dame, le ver» .. aoll-

talre. 

» 
, One leçon de théorie : 

— Attention, disait un s e r o n t à quelques 
recrue» auxquels il «'efforçait d'inoculer le» 
principe* de la théorie. Il y « troi» temps : le 
premier c'eat celui qui Tient avant les autres, 
•- - * — T ' A — oui eat le subséquent et la troi­
sième T l - 1 - - ' - • aaaM lequel U n j a en 
plu». Avudhon» oqjnssta * Je vais recommen­
cer pour ' 

411 h.'Boir. 
On «ait tr»e M. fllH i », eo—eiiler municipal 

et directeur dn 8eleil, se porte candidat dans 
le neuvième arrondissement de Paris, au siège 
laissé vacant par la mort de M. E. de Girardio; 
oette candidature avait attiré une foule consi­
dérable dan» la salle de la Redoute, rue Jean-
Jacques Rousseau.où lf .Hervé devait,dansune 
oenférence conservatrice, se mesurer avec les 
GoUectivtste» qui avaient choisi pour champion 
af. Dejmaud, l'un des plus énergiques dêfeo 
seurs de ce système social. 

La eonlérenee était présidée par M. Malon, 
auteur dn Socialisme i travers les tga. 

On remarquait d-ins la salle de nombreux 
électeurs du neuvième arrondissement et des 
déiérués des groupes révolutionnaires, des 
oooaeillers municipaux, des députés de la 
droite et un certain nombre d'amis de M Her­
vé dan a le journalisme, M. Pierre Conil, secré­
taire de l'Ordre, les rédacteurs de la Patrie, 
MU. Henri de Pêne, du Paris-Journal, de Ce-
aeona, du Soleil. Saint-Genest du Figaro, etc. 

Avant la conférence, quelques cnuchotte-
aaent» se font entendre dans les rangs des 
républica'.ns; on dit que M. Hervé va se mon­
trer libéral, comme à la salle Levis, où le 
vacarme i empêcha de parler, mais qu'il ré­
clamera en même temps des mesures oppres­
sives contre les partis monarchiques. 

— Il a fait sa salle, dit l'un. 
— Grâce aux millions des princes d'Orléans, 

il peut la remplir avec des chevaliers de la cla­
que, dit un autre. 

— C'«st le duo d'Aumale qui l'envoie ici, 
murmure un troisième. 

A neuf heures,le président déclare la séance 
ouverte et donne la parole a M. Deynaud. 

L'orateur dit que certains journaux, notam­
ment ceux qui appartiennent au parti réac­
tionnaire, ont laissé supposer, en annonçant 
laconférence, qu'après son exposé collectivis­
me et la réplique de M. Hervé d'autres ora­
teurs prendront part a la discussion. 

l ia manière de poser la question dit M. 
Deynaud, ne comportera guère semblable in­
tervention, car je me propose d'indiquer d'a­
bord pourquoi les collectivistes sont a la fois 
les ennemis et les défenseurs de l'ordre social 
actuel et des réformistes, puis je laisserai M. 
Hervé répondre a cette première partie de ma 
thèse. , . 

J'exposerai ensuite ce que nous entendons 
par le collectivisme, comment il est possible et 
pourquoi il est nécessaire. Après la réponse de 
mon contradicteur, j'analyserai les moyen» 
probables de réalisation. 

Ces trois parties de ma conférence seront 
traitées assez brièvement pour laisser à la ré­
plique un temps au moins égal a celui de mon 
exposé sans trop prolonger cettt réunion, et 
«'adressant directement a M. Hervé, l'orateur 
ajoute : — Je crois pouvoir vous garantir que 
vous rencontrerez du côté de mes amis, la plus 
grande impartialité; soyez persuadé que tout 
acte d'intolérance a votre égard me blesserait 
davantage que s'il se produirait contre moi-
même ; je ne comprends pas le droit de' tout 
dire s'il est séparé de celui de tout écouter 
(applaudissements.) 

II. Hervé répond que, malgré toute la bonne 
volonté de lf. Deynaud et du président de la 
réunion il lui parait bien difficile qu'un public 
composé en majeure parie de socialistes 
paisse l'écouter patiemment a trois reprises 
différentes. 

Je ne prendrai donc la parole ajoute l'ora­
teur qu'après la deuxième partie de la couf '-
renée annoncée, cette partie devant être évi­
demment la plus importante; si je discutais 
isolément la première partie qui n'est a vrai 
dire qu'une entrée en matière,cette discussion 
préliminaire prendrait du temps, faiifmerait 
l'auditoire et nous enlèverait trc.s probable­
ment la possibilité d'aborder le sujet pri loi-
pal. 

Paris, 12 mai, minui'. 
A peine al. Hervé eut-il prououcé quelques 

paroles qu'un brouhaha persistant s'est élevé 
du fond de la salle.La et devant la maison, «e 
trouvait massée une foule compacte composée 
d'employés, de commerçants et d'ouvriers, de­
mandant a pénétrer et déclarant qu'ils étaient 
depuis une demi-heure à errer tlaus la rue 
Jean-Jacques Rousseau. 

On leur a répondu que la salleétait on A ». 
Alors il s'est produitun mouvement eu avant 

qui a refoulé les commissaires des portes de la 
rue aux portes de la salle. 

Le» assaillants crient « qu'ils ont des lettres 
d'invit ' lion et qu'ils ne veulent pas que la salie 
ne contienne que des réactionnaire*. » 

Lee cris se multiplient : « Laissez entrer ! 
« la place n'est pas que pour les amis d • dur. 
d'Aumale l » « Vous êtes les mousquetaires 
de l'orléanisme I » 

On applaudit a ces dernières parole». 
Lee personnes rassemblées a l'intérieur re-

poueeentles nouveaux venus et barricade la 
la porte de la salle. 

Due forte poussée l'a fait voler en éclats. 
Des plaintes se font entendre. 
La police accourt, mais tous ses efforts sont 

impuissants. 
Lee passants intrigués de tout ce tapage s'a­

massent dans la rue. Il y a foule de l'lôlel de 
Bordeaux à l'hôtel du midi. 

La conférence interrompue reprendra, mais 
la plupart des Journalistes amis de M. Hervé 
se sont retirés. 

Un vieillard a été piétiné dans l'obscur cou­
loir qui conduit a la salle de la Redoute. 11 en 
est résulté quelques contusions. 

I>o r e t r a i t t e d n g é n é r a l F a r r e 

Paris, 12 mai, soir. 
La nouvelle de la retraite du général Farre, 

ministre de la guerre, est aujourd'hui offi-

Répondant a quelqu'un qui venait l'inviter à • 
des expériences de tir qui auront lieu le 3 juin 
le général a décliné l'invitation en alléguant 
quA cette date, il serait remplacé au minis­
tère. 

N o u v e l l e » p a r l e a a e n t a i r e s 

Paria, 12 mai, 2 heures soir. 
Le bureau de la gauche vient de se réunir : 

il a" décidé de demander a la Chambre de sié­
ger le vendredi de toutes les semaines, de 
manière à épuiser le plu» possible le «tock 
païUninnUlici 

Le bureau a également émis l'avis qu'il y 
avait lieu de discuter sans retard la question 
de la réforme électorale. 

Quelques journaux ont annoncé que M. Jan­
vier 4e la Motte déposerait aujourd'hui une 
interpellation sur le* aflaires tunisiennes. 

M. Janvier de la Motte déclare lui-même 
dans les couloirs que cette nouvelle ect 
Inexacte. 

Paris, 11 mai. 
lf. de Roy» a renoncé h interpeller le gou­

vernement sur le maintien du général Faire 
dan» le cadre d'activité parce que la question 
n'est paa de la compétence d'une Assemblée 
législative qui n'est pas appelée a juger la 
légalité où l'illégalité des actes administratifs. 

l iais on annonce qu'un député de la droite, 
M. le prince de Léou, veut néanmoins soule­
ver «m débat a ce sujet en posant une que»-. 
lion samedi an gouvernement. 

D é e e o t e r t e «l'ara e o m p l o t c o n t r e 
l e R o i d ' I t a l i e 

- Londres, 12 mai. 
Le Daily Neies publie nne lettre particulière 

une lai adresse un correspondant en mesure 
d'être bien informé. Cette lettre dit que la 

de Rome aurait découvert un complot 

É
tour but l'assassinat du roi Humbert.Un 

soupçonné de ce projet est arrivé a 
Il y a quelque temps, avec un Individu 
nouée a reconnu pour faire partie de 

l'internationale. 
est maintenant surveillé. 

NOUVELLES DU SOIS 
Oépêchns T e l e g r i . ~ i q u e s 

(Service •particule,) 
L EXPÉDITION DE TUNISIE 

L e s o p é r a t i o n s . 
La Celle, 12 mai. 

Le colonel Delpe-h, commandant les troupes 
de Tabarka, annonce que ses avant-postes ont 
été attaqués dans la nuit de mercredi a jeudi. 
Une sentinelle a été tuée. 

Le minis tre de la g u e r r e a reçu du g é -
• néral c o m m a n d a n t le corps expédi t ion­

na ire de Tunis ie copie des rapports su i ­
vants, sur l e s opérat ions d e l à divis ion 
Delebecque d a n s la journée du 26 avri l . 
Le général Vineendon, commandant la 

- /»• brigade de renfort,à M. le générât 
de division Delebecque. 
Ma brigade, divisée en deux colonnes, ainsi 

que l'indiquait l'ordre donné hier soir, a quitté 
le camp dTSl-Aîoun ce matin: la première co­
lonne, celle de droite, à trois heures et demie, 
la seconde à quatre heures. 

Après une marche des plus pénibles, mais 
vigoureusement exécutée, à travers des ravins, 
soit en suivant des chemins arabes parsemés 
de roches, soit en dehors de tout sentier tracé, 
le col du Fedj-Kahla a été occupé a six heures 
du matin par la 4e compagnie du "e bataillon 
de chasseurs à pied, tête d'avant-garde, suivie 
de très près par le reste du bataillon. 

Le feu de 1 ennemi, peu nombreux tout d'a­
bord, mais qui a grossi sensiblement ensuite, 
tout en se dissimulant avec le plus grand soin 
suivant son habitude, a fait subir quelques 
pertes au 7e bataillon — 2 hommes tués, 4 bles­
sés. — Les Khrourairs se lèvent subitement 
derrière une roche, un arbre ou une broussaille, 
lâchent leur coup de fusil a 100 ou 150 mètres, 
quelquefois même a SO mètres quand le terrain 
est peu accessible: 

Aussitôt après l'occupation du col, le 7e ba­
taillon de chasseurs à pied, »uivi du 40e de 
ligne, a couronné le premier éperon de la crête 
du Djebel Sekkek et la colonne s'est portée 
rapidement sur le Dos-de-Chameai', qu'elle a 
occupé, ainsi que le Hadjer-Mankoura, où je 
me trouvais de ma personne a sept heures. 

La tête de la seconde colonne arrivait au col 
à sept heures un quart et suivait le mouve­
ment de la première. 

A ce moment, la tête de colonne de la 
deuxième brigade était arrêtée par te combat 
qu'elle soutenait au Fedj-Kahla, tandis que 
sur les pas de l'arriere-garde de ma brigade 
arrivaient les équipages et le convoi adminis­
tratif. 

Je dus donc attendre pendant quatre heures 
au Hadjer-Mankoura avant de reprendre le 
mouvement sur la crête du Djebel-Sekkek. 

A 2 heures de l'après-midi, M. le général 
Galland, arriva de sa personne au Dos-de-
Chameau, m'a mis au courant de la situation 
de la brigade, et, après entente commune, je 
lui ai abandonné cette position ainsi que celle 
de Mankoura, sur lesquelles il devait camper 
ce soir, en avant soin de ne faire quitter ces 
positions par mes troupes qu'autant que 
celles-ci y étaient relevées par les siennes 

A 3 heures 1/2, j'ai fait enlever les sommets 
situés à l'extrémité de la crête du Djebel-
Sekkek par une colonne composée du 141e et 
d'un bataillon du 40e de ligne. 

C'est la que j'ai établi mon bivouac. Je do­
mine toute la vallée do l'Oued-Djennanne et 
j'aperçois l'île de Tabarka ainsi que les vais­
seaux'français au mouillage. 

En résume, la journée a été irès-binne pour 
mes jeunes troupes. Elles ont fait, »ous le feu, 
sans laisser un homme en arrière, une marche 
très-longue dans un terrain plus accidenté que 
tous ceux que j'avais rencontras jusqu'à pré­
sent. 

l'entrain et la gaieté régnent dans In camp, 
aussi bien chez les soldats que chez les ofli-
ciers. 

Je n'ai pu encore vérifier exactement l'état 
des tués et des blessés, mais, d'après les ren­
seignements recueillis jusqu'à présent, il y 
aurait 5 tués et 10 blessés. 

Signé : VINCKIJIHON. 
Pour copie conforme : 

Camp de Rom-ei-Souk, 1er mai 1881. 
Le colonel, chef d'etat-major. 

Signé : DE POLIGNAC. 
Le général Galland commandant la se bri­

gade de renfort, à M. le général de division 
Delebecque. 

Lé 25 avril, M. 1« général commandant la 
division a donné l'ordre à la te brigade de 
quitte." le camp d'Aïu-Smaïn le 26 au matin 
et du diriger vers le col de Fedj-Kahla pur Va 
charaiu passant au pied du massif mouta-
gut-ux qui se trouve a.l'est et au surt-e-t -du 
camp il'Aïu-Smaïu. Sa mission est d'appuyer 
lv mouvcnvnt en avant de la Ire brigade et de 
protéger 'es convois. 

Le-20, l i 2e biigadc se met en marche a 
3 heure* et ilemie du matin Les deux batail­
lons du ?2e rie ligne quittent le camp le» pre­
mier.-, al>ordcnt directement les pentes du 
massif cil" plus haut pour gagner la crête, la 
suivre *-t flauquer ainsi la droite de la colonne 
La route qu'ils ont à parcourir a été reconnue 
la veina. 

IV. riant que ce mouvement s'exécute, le 
re.-te rie la brigarie a'eugage dans le etiemin 
nul luugc le bas de la mômagne ; un bataillon 
du n e de ligue forme l'avant garde; le gros, 
composé de deux compagnies du 57e, <ie la 
compagnie détachée du 4e régiment du génie, 
• •e la première batterie du "e régime: t dartil-
l"He. d'une demi-sectiou de munitions, de 
l'ambulance et du convoi administratif, suit à 
peu de distance; le 2e bataillon de chasseurs 
a pied est a l'arriére garde; deux compagnies 
da 57e flanquent la colonne a gauche 

Le chemin suivi par la brigade e?t à peine 
tracé; le sol est trempé par la pluio et très-
glissant; ils y a plusieurs ruis-eaux et ravins 
a traverser; la marche s'effectue cependant en 
bon ordre et la colonne ne laisse personne en 
arrière. 

La tête de colonne de la brigade arrive au 
col de Medj-Kahla vers sept heures et demie. 
Elle y trouve une compagnie du 7e batattlon 
de chasseurs à pied chargée par M. le général 
VmcendoQ de garder cette position jusqu'à 
l'arrivée des troupes du général Galland. 

La batterie d'artillerie met deux pièces en 
position sur le col pour battre au beso n et 
fouiller les grands ravins et les pentes boisées 
qui s'étend ut sur ie flan droit de la colonne. 
La compagnie du génie et une compagnie du 
57e protègent la batterie. Le convoi se masse 
en arrière surle revers opposé du col. D'une 
embuscade partent des coups de feu diriges 
sur ces troupes : trois coups de canon tirés a 
500 mètres mettent Un à ce petit engagement. 

En ce moment, on entend une fusillade assez 
vive sur la droite. 

Le 22e, dans sa marche sur les hautcurs,s'est 
fait flanquer a gauche et a droite par les com­
pagnies Roussel et du Couret, et ne tarde pas 
a recevoir des coups de fusil tirés par des grou-

Ïies assez nombreux de Khroumirs, postés sur 
es mamelons au sud-est de ceux par lesquels 
passe ce régiment. Ces groupes descendent 
dans la vallée, remontent la pente opposée et 
attaquent vivement la compagnie du Couret. 

Celle-ci ouvre le feu, et, a deux reprises dif­
férentes, elle est obligée de chargera la baïon­
nette pour repousser l'ennemi. Elle se replie 
lentement, soutenue par une nouveUe com­
pagnie qui a dû se déployer. L'ennemi engage 
alors un combat pareil contre la compagnie 
Rousset, qui riposte et exécute peu a peu son 
mouvement de jonction avec le gros du régi­
ment. 

Vers 9 heures, le 22e occupe à la place du 
57e, la grande crête qui se trouve au sud-est 
du col de Fedj-Kahla-

En ce momedt, un groupe ennemi nom­
breux, composé de cavaliers et de fantassins, 
parmi lesquels beaucoup d'hommes sans bur­
nous et avee des habits sombres, gravit la 
pente de la montagne,menace de tourner no­
tre droite et de tomber sur le convoi aiusi que 
sur celui de la ire brigade, qui avait quitté 
El-Aïoun et s'était joint a celui de ' • ~ 
gade. L'ennemi montre un achan. . , j , , 
traordinaire. D"« chefs a cheval, dont un por-
Uit un eteudaud, le dirigent. La compagnie 
Marhleu, formant réserve, est placée en po­
tence a droite, ouvre un feu très vif contre lui 
et le rejette k la baïonnette. Il est 1 heure et 
quart 

Le reste de la colonne a quitté le col de 
Fedj-Kabla vers midi, pour occuper, a gauche, 
les positions que tenait la brigade Vineendon; 
l'artillerie s'est établie sur un mamelon boisé; 
les convois défilent en arrière ; le 57e les flan­
que à droite et remplace nécessairement lu 96e 
qui appartient à la ire brigade ; |ë 29e batail­
lon de chasseurs a pied reste au col pour cou­
vrir le mouvement du 22e de ligne. 

Celui-ci se retire lentement par échelons de 
compagnie, chaquecompagnlefaisant un retour 
offensif avant de se replier L'ennemi suit tou­

jours. U 2 t e u maie desrière -le M* bataillon, 
de chasseurs k pied et se place en queue de i* 
colonne, qui continue dans cet ordre son mou­
vement sur le mamelon du « Dos-de-Cha-
meau. > 

La tête de la brigade gagne vers quatre 
heures la hauteur de Hadjer-Manlr.oura.qm doit 
être l'emplacement du camp pouf la nuit. La 
marche est protégée en arrière par deux com­
pagnies du 57e et par le 29e bataillon de chas­
seurs à pied, qui exécute son mouvement par 
échelons, arrête l'adversaire par des feux de 
salve, se retire derrière les deux compagnies 
du 4e bataillon du 37e déployées en Uyaiflein» 
et gagne le plateau du Hadjer-Mankoura vers 6 
heures du soir. Le 57e continue a protéger la 
marche. Pendant ce temps, la batterie d'artil­
lerie met en position 4 pièces qui battent les 
pentes du Dos-de-Ghameau et lancent, à une 
distance de 1.000 a 1.200 mètres, 27 obus ordi­
naires et 15 obus a balles. Le f«u d'ar|ill< rie 
arrête complètement les Krôumlrs. Li>S"»utres 
pièces de la batterie ont pris .position a droite 
et battent de leur feu le ravin an sud-est du 
Itadjer-Mankoura.d'où on tire sur nos troupes : 
elles lancent de ce côté 13 obus ordinaire». 

Le feu cesse de toutes parts à la tombée de 
la unit : la brigade occupe la position dû Had­
jer-Mankoura. Elle ne dresse pas ses lentes, 
s'établit au bivouac et sVntiroreae tranchées-
abris. 

Dans la journée du 26. les troupas delà deu­
xième brigade ont fait bravement leur devoir. 
Les hommes ont montré du sang-froid et de 
l'élan. Les officiers n'ont cessé de donner 
l'exemple et de payer de leur personne. 

Nos pertes sont de deux tués, dont un offi­
cier, tous deux du 22e, U de neuf blessés, dont 
sept du 22e et deux du 29e bataillon do chas­
seurs a piet*. 

Au présent rapport est joint 1 état de ceux 
qui se sont particulièrement distingués et 
que les chefs de corps proposent pour être 
cités. 

Au camp du Hadjer-Mankoura, le 28 avril 
1881. 

Lf général commandant la, 2e brigade. 
Signé : GALLAND. 

Pour copie conforme : 
Camp de Rom-el->ouk, 1er mai 1831. 

Le colonel chef d'état -major, 
D E POLIONAC. 

hoTrlfflement^tralésT dé deux soldats 4 
avaient été surpris, il y a quelques heures à 
peine, par les Krôumlrs, et qui ont été torturés 
par eux. 

» On leur a arraché les yeux, coupé le net, 
brus* le don. tailladé le corps. _ w 

» Je craie» que plaMeurTde leurs camarades 
n'étant partage le-même »ortj.T . • 

» Les Kroumirs fuient!» cbsobat et n e cher­
chent qu'a assassinée e t ssartyriser nos mal­
heureux soldats isolés. » 

La min i s t re de la g u e r r e a reçu l e s dé­
pèches s u i v a n t e s : 

La Calle, 12 mai. Il h. 20 matin. 
Le général commandant la subdivision, de BOne, 

au ministre de la guerre. 
Une lettre du colonel Delpecl., commandant 

les troupes d'occupation de Tabarque, parve­
nue par voio de terre, m'informe que, dans la 
nuit d'hier, ses avant-postes ont été attaqués, 
entre onze heures et minuit, par l'ennemi. 

Une des sentinelles a été blessée mortelle­
ment ; ce militaire est mort hier a 10 heures 
du matin. 

De Souk-el-Arba, 12 mai, 2 h. soir. 
Le général Forgemol à guerre. 

Les récits du journal La Seybouse concernant 
l'alimentation des troupes sont de tous points 
mensongers et je leur oppose le démenti le 
plus formel. Le service des vivres marche très-
convenablement jusqu'à présent. 

Bône, 12 mai, 10 heures soir. 
Les troupes devaient arriver la nuit dernière 

et débarquer dans le tunnel situé près de la 
gare de Tunis. 

La pluie continue. Le temps est froid. 
Le s Khroumirs aurait reuaru dans le pays 

abandonné par la colonne Delebecque dans 
son mouvement vers le sud-est. 

Tunis, 12 mai, soir. 
Tous les wagons du chemin de fer de Tunis 

ont été dirigés vers l'Ouest,afiu de transporter 
des troupes a Tunis de manière à prévenir 
tout soulèvement de la part des fanatiques. 

Tunis, 12 mai, soir. 
Les troupes frauçaise» sont arrivées aujour­

d'hui, à 10 heures et demie clu matin, à Man-
cuba, près de Tunis. 

Le général Bréard a fait prévenir le consul 
M. Roustan, de se tenir a sa disposition. 

Alger, 12 mai 7 h. soir. 
Les nouvelles de Tunisie sont peu importan­

tes. Le temps qui est meilleur permet d'opérer 
quelques reconnaissances et de fourrager. 

Les colonnes Vineendon, Galland, Gaillot et 
Logerot se sont dirigées sur Aiu-Draham,Sidi-
Abdaliah. El-Menme, et Elfedj qu'elles devront 
occuper aujourd'hui. 

Le quartier général de la colonne du général 
Forgemol a été iransporté de Delmana à Fer-
nana. 

Aucun fait n'est signalé à Kef n'y a Tobar» 
que. 

D'Oran on annonce rien de nouveaux, le gé­
néral Collignon continue ses préparatifs. 

î-T. R o u s t a n e t M u s t a p h a à T u a i s 
Tunis, 11 mai, midi 15 

fHeçue 12 mai, 10 h. 15 matin.) 
M. Boustan, accompagné du chancelier du 

consulat et de l'ingénieur en chef d e l à ligne 
du chenin de fer, est, parti ce matin pour faire 
une visite au général BKart. Il est revenu à 
11 h. 29 m. 

La brigade Maurand est parti ce matin de 
Bizerte. On croit qu'elle prend cette fois la 
direction de Mateur. 

Les portes de la ville ont été fermées hier à 
neuf heures. Mais ce qui est sans précédent, 
deux heures après ell- s étaient ouvertes. 

Il n'est pas douteux que ce fait soit le résul­
tat d'une entente. L'Arbi Zarrouh, chef de la 
municipalité, avait reçu dans la journée des 
ordres de Mustapha. 

On dit que les portes ne seraient restées ou­
vertes que pour faciliter le départ des Arabes 
enrôlés dans la colonnie frauçaise. 

U n e p r e u v e i n t é r e s s a n t e 
Le Bassir, journal arabe, publié à Paris, con­

tient uLO lettre de M. Mokkos, ancien rédac­
teur du liostakel déclarant qu'il a en main les 
preuves écrites de la participation du consulat 
italien à Tunis a la rédaction du Mostckel. 

P a s d e b e y a u B a r d o 
On raconte qu'un ancien consul anglais, 

M. Raffo, a conseillé au bey de quitter le Bardo 
avec ses ministres, sa famille et ses trésors, 
pour se réfugier dans la ville sainte de Kai-
rouan, au Sud. Ce serait, dans toute cette cam­
pagne, une disparition continuelle de l'ennemi: 
pas de Kroumirs au marabout du Djebel-Ab­
dallah; pas de bey au Bardo. 

E n Alerérie 

Paris, 12 mai. 
Les avis de Géryville sont favorables. 
La présence de la colonne Cerès encourage 

les tribus iidèles. On ne signale aucune atta­
que. 

Le ministre de la guerre a reçu la dépêche 
suivante du commandant du 19e corps : 

Alger, 12 mai, 4 h. 15 soir. 
La colonne de Géryville s'est avancée de 

Daza jusqu'à Bouguira ; sa présence sur ce 
point produit un bon effet sur les Hamyans, 
et leur donne confiance. Afin de les rassurer et 
de les maintenir davantage, le colonel Cerez 
fait porter vers le sud les troupes réunies a 
Sebdou ; elles parcourront la ligne El-Arrich-
Sidi-Yahia-Bel-Hadj-Taerziga et Kersouta, 
points dans le voisinage desquels se trouvent 
les campements des Hamyans. 

L a g u e r r e pain te 
Tunis, déposée lejli, a i l h. soir. 

(Arrivée le 12, a 2 h.) 
La lettre d'Ali-Bey, écrite avec du sang, a 

été distribuée partout par Allalah i. jouini, 
dans l'intérieur de la Régence. 

Elle a été lue dans les mosquées et inter­
prétée par les ulémas qui, approuvant complè­
tement la conduite des agents de Mustapha et 
de .ses conseillers, se rendent dans les quar­
tiers populeux pour enrôler tous les Arabes 
Sui se présentent. 15,000 Arabes environ sont 

éjt massés auprès de Kerouan et attendent 
l'Ordre de gagner la montagne. 

On croit qu'ils opposeront une très grande 
résistance, et ils sont persuadés qu'ils feront 
subir un échec aux troupes françaises. 

Hier, le bey et Mustapha ont renfermé leur 
or, leur argent et leurs bijoux dans des cof­
fres-fort» et ont fait déposer les coffres chez 
le caïd Eliaou, peyeur du bey, qui doit les 

pi4dier en Italie, par le premier courrier. 
Dans le conseil tenu hier, plusieurs minis­

tres ont ose, devaut Mustapha, engagsr le bey 
a ne pas persister dans sa résistance. 

Le bey semble comprendre que sa situation 
est fausse, mais il n'est pas convaincu. 

Il aurait déclaré être prêt a donner entière 
satisfaction a la France et a ne reculer devant 
aucun sacrifice pécuniaire pourvu qu'on ne lui 
impose pas le protectorat. 

Le bey a donné des.ordres pour qu'une. sur­
veillance active son exercée a Mater et à Ke­
rouan où règne une grande effervescence. 

L e s c r u a u t é a d e s K r o u m i r s 
On télégraphie au Figaro : 

« La Calle, 11 mai. 
» (Camp d'Él-Mana). 

» En allant faire une excursion aux avant-

1 * f c H W Ê ! * | |ÉÔI4E * ̂  f ^ ̂  ^ ^ ^ M P A G W E ^ AUXILIAIRE 

-Agre s e t o n c o n t r e .Jea. E p r j o n é e n » T Manouba, première 
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^ (Arrivée le 12. é 1 b. 1/2.) 
On dit que les Arabes des montagnes, refu­

sant d'obéir aux ordres du bey, se sont dirigés 
au nombre de 2,500 sur le camp français de 
Djedelda. Mais les Arabes dn la plaine les ont 
arrêtés à Sidi-Attmann-Hadded, à quelques 
kilomètres de Djedeida. 

Les Européens résidant a Mater ont couru de 
grands dangers, les Arabes parlaient de les 
massacrer tous. 

L ' a t t i t u d e d e l ' A n g l e t e r r e 
Londres, 12 mai. 

Chambre des Communes.— Sir Charles Dilke, 
répondant à M. Wolff, dit que les documents 
concernant Tunis sont en préparation et qu'il 
les communiquera au Parlement la semaine 
prochaine. 

L ' a t t i t u d e d e l ' I ta l i e 
Rome. 13 mai. 

La situation du Cabinet est précaire. 
Le groupe Coppino a décidé de questionner 

M. Cairoli. 
•Lat M i s s i o n l i a l l r r s . 

Alger, 12 mai, 7 h. 10 soir. 
Le bruit court que l'entreprise de la mis­

sion Flatters serait reprise au moyen d'un ré­
giment monté sur des méharis. Ce régiment 
comprendrait sept escadrons de 100 hommes 
chacun, recrutés parmi les Chambaa. Il serait 

' ' «commandé par un lieutenant-colonel, un chef 
d'escadron, sept capitaines français, sept sous-
lieutenants indigènes et sept français. 

On pense non-seulement que la mission 
ainsi composée serait assurée du succès, mais 
encore qu'une tactique habile la mettrait en 
mesure de châtier sévèrement les assassins du 
colonel Flatters et de ses compagnons d'infor­
tune. 

M e n u s p r o p o s d e M . U a m b r t t a 
Paris, 13 mai. 

On prête un mot bien amusant a M.Gambe tta, 
à qui ses amis, a la rentre de la Chambre, 
parlaient de l'expédition de Tunisie. 

• Les Kroumirs sont des gens sages et pra­
tiques, quand ils se croient les plus forts, ils 
dépouillent les caravanes et font le coup de 
feu. S'ils voient venir a eux des forces supê -
rieures, lis s'évanouissent. On n'est pas plus 
opportuniste. » 
E x p é r i e n c e s m i l i t a i r e s a C a l a i s 

Calais, 13 mai. 
Le ministre de la guerre doit se rendre pro­

chainement à Calais pour assiter a des expé­
riences d'artillerie. 

Il sera accompagné de M. le général Sampé 
et de plusieurs officiers supérieurs. 

L e s c o n s e i l s g é n é r a u x d e v a n t l e 
C o n s e i l d ' E t a t 

Paris, 13 mai. 
Le conseil d'état s'occupera la semaine pro­

chaine des vœux considérés comme illégaux, 
émis par les conseils généraux et rendra de dé 
crets les annulant. 

»La» d é c l a r a t i o n m i n i s t é r i e l l e 
Paris, 13 mai, 7 b. 

Tous les journaux approuvent la déclaration 
du gouvernement transmise à la Chambre par 
l'organe de M. J. Ferry, hier à la première 
séance de rentrée. 

•La s u c c e s s i o n p o l i t i q u e G i r a r d i n 
Paris, 13 mai. 

l i s e confirme que M. Ranc décline toute 
candidature. 

L e s é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s 
Le Voltaire croit pouvoir annoncer, dès à 

présent, que dans la pensée du gouvernement, 
la date des élections législatives est fixée a u 
dimanche 19 septembre. 

R e j e t d e p o u r v o i s 
La cour de cassation a, dans son audience 

d'hier, rejeté les pourvois de Louis Lassine et 
Jean Lavergue, condamnés a la peine de mort, 
par arrêt de la cour d'assises de la Gironde, du 
31 mars 1881, pour assassinat. ! 

U n e m i s s i o n s e c r è t e e n R u s s i e 
Paris, 13 mai. 

La mission secrète dont a été chargé M.Léon 
Renault en Russie, avait été offerte, paraît-il, 
a M. Léon Say, vers le" 15 avril. \ 

Le Président du Sénat s'en était Chargé,mais 
il déclina bientôt la mission, craignant qu'elle 
fut trop longue et ne lui permit pas d'être de 
retour de St-Pétersbourg le 12 mai/vjour de la 
reouverture des séances du Sénat. 

Quelle étail donc cette mission mystérieuse, 
dont l'accomplissement pouvait dcinjaudcr tout 
un mois ? 
U n p r i n c e q n l ( ^ v e d t s r é ' v l s e r 

C o n s t i t u t i o n 
ioustantinople, 12 mai. 

On assure que le prince de Bulgarie deman­
derait les modifications principales suivantes 
à la Constitution : Diminution du nombre des 
députés, exclusion des fonctionnaires de l'as­
semblée : augmentai ion du nombre des dépu­
tés a nommer par 1& prince. 

D é p a r t d e V i e n n e 
d u R o i e t d e l a R e i n e d e s B e l g e s 

' Vienne, 12 mai. 
Le roi et la reine des Belges se sont rendus 

hier à Laxembourg pour prendre congé de 
l'archiduc Rodolphe et de l'archiduchesse Sté-

Fhanie. Après avoir pris ce m.t in congé de 
empereur et do l'impératrice. Leurs Majestés 

se sont rendues à onze heures a la gare du 
ch min de fer, où se trouvaient l'emper< ur, les 
archiducs, le prince de Galles et le bourgmes­
tre de Vienne, avec lesquels ils ont échangé les 
paroles les plus cordiales. L'empereur et le roi 
se sont embrassés à plusieurs reprises. L'em­
pereur a baisé la main de la reine et embrassé 
la princesse Clémentine 

•Le S a i n t - S i c g e e t l a R u s s i e 
Rome, 12 mai. 

Le Pape a reçu aujourd'hui en audience de 
congé les grands-ducs Serge, Paul, Constantin, 
de Russie et les personnes de leur suite. Des 
décorations pontificales ont été conférées a 
plusieurs de ces personnes, notamment a l'a­
miral Arseniew, au professeur Lacaste, au 
colonel Steponow, et au capitaine Derfeldor. 

U n e é l e c t i o n e n A n g l e t e r r e 
Londres 12 mai. soir. 

Ejection de Knaresborgurg. 
; M. Collins, conservateur élu par 374 voix, 
contre 333 voix à M. Gaskell, libéral. 

N o u v e l l e s d e R u s s i e 
Kiew, 12 mai. 

Parmi les individus blessés lors des troubles 
figurent un collégien et un étudiant. L'enquête 
continue. Il se confirme que les troubles ont 
été fomentés surtout par des individus venus 
du Nord de la Russie. 

Arkhangel, 12 mai. 
Les eaux de la Dwina ont augmenté consi­

dérablement. La ville est inondée en grande 
partie. La détresse est très grande. 

Smolensk, 12 mai. 
On a arrêté hier, ici. un individu qui avait 

l'intention de commettre un attentat contre le 
général Tamara, gouverneur de la province. 

Saint-Pétersbourg. 12 mai. 
Le général Chanzy et Réouf-pacha sont par­

tis aujourd'hui. 
Saint-Pétersbourg, 12 mai. 

D'après les avis d'Odessa, des troubles se 
sont produits pendant deux jours dans ie 
bourg de Beresowka (gouvernement de Kher-
son), les juifs ont été dépouillés de leurs biens 
et plusieurs maisons leur appartenant ont été 
brûlées. Dans le village de wiktorewka (cercle 
d'Odessa), une lutte violente a eu lieu entre 
les paysans e l l e s autorités,' qui voulaient les 
foncer a rendre ce qu'ils avaient pris aux juifs. 
Des troupes ont été envoyées d'Odé«sa pour 
rétablir l'ordre. 

\ vis important 
L e s a n n o n c e s ' éga i e s et jud ic ia ires de 

canton* de Rouba ix et do L a n n o y , ' ineé -
réjes d a n s Y*, g r a n d e édit ion dl» Journal 
o e Roubaix, -ferrut reproduites' g r a t u i t e ­
m e n t d a n s l'édition à cinq centimes et 
d a n s l a Gazette de Townoinjt > 

Affaires 
A r r i v é e 

Tunis: 
——**••> 

d e s t r o u f e s f r a n ç a i s e » 

Tunis, 13 mai, 

tni 

Br M a » ' 3 ^ousfcrlSio^^hbKque chasseurs d'Afrique, | est arrivé 
station du chemin de fer 

Bardo. 
Des reconnaissances furen 

qu'au palais de KassarSaïd, 
rencontrèrent quelques spahis qui leur livrè­
rent passage. -, „ , . 

DeTiombreux groupes de curieux assistaient 
à l'arrivée des français. Le commandant tuni­
sien mit a la disposition de l'intendant Des-. 
rôles, une caserne de cavalerie Inhabitée. 
L'intendant y installa immédiatement les 
bureaux du général Bréard qui arriva a 10 h. 
30 en tête de sa colonne. 

Les troupes firent leur entrée à 10 h. 40 pré­
cédée» par les musiques militaires jouant le 
chant du départ. A 10 h. 41 le camp fut ins­
tallé, puis le général Bréard fit prévenir M. 
Roustan qu'il était à sa disposition. 

On assure que ce traité, dont nous avons 
parlé dans une précédente dépêche, est divisé 
en quatre parties, c'èst-a-dire la politique, les 
finances, les douanes et le commerce. Il ré­
glera nos futures relations avec la régence. 

Signature dn traité franco-tunisien 
Tunis, 13 mai. 

Ce matin à 8 heures, M. Roustan a demandé 
au Bey au nom du général Bréard d'accorder 
a celui-ci une audience particulière. Le Bey 
ajourna sa réponse jusque midi, et répondit a 
cet'e heure qu'il recevrait le général a quatre 
heures. Le général se rendit dpnc au Bardo a 
l'heure fixée et donna lecture à Mohammed-
es-Sadock du traité présenté à sa signature, 
par le gouvernement français. 

La principale clause da ce traité qui contient 
dix articles établit qu'un ministre français ré­
sidera a Tunis pour veiller à l'exécution des 
consentions à intervenir. 

Le Bey demanda au général quelques heures 
d e réflexion. Cette première entrevue a été des 
plus courtoises et a témoigné d'une bienveil­
lance réciproque 

A 8 heures, le Bey a signé le traité qui lui était 
présenté et a demandé, ce qui d'ailleurs n'était 
pas dans les intentions de la France, que nos 
troupes n'entrent pas à Tunis. 

On croit généralement que M. Roustan sera 
nommé ministre résident de France à Tunis; 

1 N o u v e l e n g a g e m e n t a v e c l e s K r o u m i r s 
Fernana, 12 mai, soir. 

Les colonnes continuent d'avancer mais elles 
rencontrent de grandes difficultés par suite 
du mauvais état du terrain 

En arrivant à Elfelj, la brigade Logerot a été 
accueillie par une fusillade qui devint ensuite 
une affaire sérieuse. Nous avons eu, quatre 
hommes tués et cinq blessés: 

Les autres brigades occupent également les 
endroits indiqués par le général Delebecque, 
qui pense pouvoir agir vivement demain. 

S É N A T 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 13 mai 
PRÉSIDENCE DU M. LBON SÀT 

BRUITS DE COULOIRS 
Les couloirs présentent une certaine ani ma-

tion. On parle dans les groupes des sénateurs 
de la droite de porter le général Bourbaki au 
siéga laissé vacant par la mort de M. Baze, 
sénateur inamovible. Cette résolution, appuyée 
par M. Adrien de Kerdrel, prend de la consis-

Un sénateur initié aux mouvements du mi­
nistère de la guerre, dément le bruit du départ 
du général Farre. 

La déclaration faite hier aux deux chambres 
par M. Jules Ferry passe inaperçue. 

LE TRAITÉ FRANCO-TUNISIEN 
La séance est ouverte à deux heures. 
Après la lecture du procès verbal de la der­

nière séance, M. JTJLBS-FBRRY mont» A la tri­
bune et dit : 

« J'ai l'honneur de vous annoncer que le trai­
té de garantie réglant définitivement notre 
situation à Tunis a été signé hier par le bey. 
(Mouvements;. 

» Le texte officiel du traité n'est pas encore 
entre nos mains, mais nous le soumettrons à la 
ratification des Chambres aussitôt qu'il nous 
sera parvenu. 

» Au point de vue militaire, le traité nous 
assure le droit d'occuper les positions que 
l'autorité française jugera nécessaire pour ga ­
rantir la sécurité des frontières de notre lit­
toral. (Applaudissements a gauche.) , 

»;Au point de vue politique, le gouvernement 
français garantit au bey la sécurité de sa per­
sonne, de sa dynastie et de son Etat au point 
de vue européen. 

> Le gouvernement français se porte garant 
de l'exécution des traités entre la régence et 
les autres puissances européennes. 

» D'autre part, le bey ^'engage a ne conclure a 
l'avenir aucune convention internationale sans 
s'être entendu préalablement avec le gouver­
nement de la République. (Applaudissement».) 

» Nos agents diplomatiques prendront a L'é­
tranger les intérêts de la Régence. 

> Le système financier du gouvernement du 
bey sera réglé par nous, de concert avec lui, 
de manière à assurer un meilleur fonctionne­
ment des services de la Régence. 

» Une convention ultérieure déterminera le 
chiffre et le mode de recouvrement des con­
tributions de guerre dont les tribus insoumi­
ses seront frappées et dont le gouvernement 
du bey se porte garant. 
»;celul-ci s'engage en outre à ne plus autoriser 

l'introduction d'armej'd'aucune sorte, en T u ­
nisie » 

Le ministre espère que ce traité sera ratifié 
par le Sénat, car il répond aux désirs de la 
France dans l'expédition de Tunisie. (Applau­
dissements.) 

L'AVANCEMENT D A N S L'ARMÉE 

Le Sénat aborde la discussion du projet de 
loi sur l'avancement dans l'armée. 

M. LE MAISCHAL CANROBRRT examine les 
dispositions de la loi. 

MM. DB MONTAJONAC ET PBUS6IRR prennent 
part à la discussion, puis les articles ou projet 
jusqu'au n* 45 sont mis aux 'voix et adoptés 

La discussion dos dispositions générales est 
renvoyée a dtmain. 1 

L'élection des sénateurs inamovibles est fixée 
au samedi 21 courant. . • -

La séance est levée à S h. 1/2. • 

1 , 1 j , ' i ' 

Rulleiiii du Cosunçr^ 
I ' ' " • 1. j 1 _ ' ' I I 1 ' 

Les Enchères de ù i l r e i 
t iopdrest l|fcf*ï-L ' ' ' 

Vente dfe la journée, 9000 bàlTes. 

[& . DE . FER 
^VATJX P T J B M C S 

jfJbClffÉ MÉnHgBP4 1* * l**»»000 f r ' 
Statuts ehtt&e 6S0OND,»otaire à Paris 

rfïfâK ^jM;;««a»»»« 
Intérêt annuel : « O Jr.. payable» le 

•fihareTlef* novembre. — Jiembour-
sement âtWfr.enQfrannées par tira­
ge semeetriel. 

P R I X D'ÉMISSION : » » » Fr . i O 
(Jouissance du ier mai 1881) 

PAYABLE» : 
En s o u s c r i v a n t . . 100 »»(Bonification de 
A la répart i t ion . 150»»{2 fr. 50 par t i ir» 
Le l « s e p t e m b r e . 14S!50f l ibéré A l a r é p . 
C e s o b l i g a t i o n s c o n s t i t u e n t u n 

p i n c e m e n t d e b 1 » «DiO s a n s 
c o m p t e r I n p r i m e d e r e m b o u r ­
s e m e n t d e H O f r . p a r t i t r e . 

L a C o m p a g n i e lone a u x Chemins d e 
fer, à l 'Industrie et a u Commerce l e 
matér ie l fixé, rou lant et de trac t ion , et 
pr inc ipa lement l e s w a g o n s à m a r c h a n ­
d i ses qui font régu l i èrement défaut A 
cer ta ines epoju iea j i e l ' année . Les d e m a n ­
des ont presque toujours dépassé re n o m ­
bre de w a g o n s d o n t la Compagnie d i spo ­
sa, bien, qu'el le a i t déjà un effectif d e 
2,404 W a g o n s à m a r c h a n d i s e s . 

L e p r o d u i t d e s o b l i g a t i o n s e s t a f f e c t é 
à l ' e x t e n s i o n d e s a f fa ires s o c i a l e s e t 
n o t a m m e n t à l a c o n s t r u c t i o n d e n o n 
v e a u x w a g o i \ 9 . 

La Compagnie Auxiliaire n'a a u c u n e 
dette. Son cap i ta l -ac t ions et le matér ie l 
n o u v e a u A créer a v e c ' l e produit de l ' em­
prunt , formeraient déjà la sûre té l a p lus 
c o m p l è t e : l es Obl iga t ions :ent e n c o r e la 
garant i e de la prospérité . de l 'entreprise . 
Les locat ions dé w a g o n s produisent à c e 
jour u n e recet te d'environ u n million de 
f rancs par a n . L 'augmentat ion du m a t é ­
riel e t l a part ic ipat ion a u x -grands t r a ­
v a u x publ ics doivent porter cet te rece t te 
a u chiffre total de 4 . 5 0 0 , 0 0 0 f r a n c s , 
a lors que l e s e r v i c e de l'intérêt e t de 
l ' amort i s sement de l 'emprunt n 'ex ige q u e 
1,228,533 fr . 50 c. par a n . 

Les ob l iga t ions de la Compagnie Auxi­
liaire sont comparab le s à ce l l e s des 
g r a n d e s Compagnie* de Chemins de fer, 
m ê m e objet , m ê m e sécur i té , m ê m e p r i x , 
m ê m e r e m b o u r s e m e n t . 

El le l e u r sont supér ieures par le p r o ­
duit qui «et de 20 f rancs p a r a n , au l ieu 
de 15 f rancs , c 'est -à-dire par un revenu 
d ' n n t i e r s plu» éleeé. 

ON SOUSCRIT : 

Les 23, 24 et 25 m a i 1881 
A PARIS chez M . H e n r i L A H O N T A , 

banquier , 59, r u e Taitbout ; 
— A la S o e i é t é N o u v e l l e de 

B a n q u e et de Crédit, 52, r u e de 
Châteaudun. 

A LILLE, a u C r é d i t d n M o r d et s u c ­
c u r s a l e s ; 

D a n s l e s D É P A R T E M E N T S , d a n s l e s suc­
c u r s a l e s e t c h e z tous les banquiers c o r ­
r e s p o n d a n t s de M . H E N R I DE LAMONTA 
et de l a S o c i é t é N o u v e l l e d e B a n ­
que e t d e Crédit. 

Dès à présent, on peut souscrire 
par correspondance. 

L'admission à la Cote officielle sera demandée. 
194x9—4252—1173 

SOCIÉTÉ D E S CHEMINS DE F E R 
DB 

MADRID A CACËH£S ET AD PORTUGAL 
CAPITAL ; 2 5 MILLIONS 

e n 50,000 A c t i o n s ent ièrement l ibérées 

S o u s c r i p t i o n p u b l i q u e 

à75,000 Obligations de première hypothèque 
Intérêt a n n u e l : 15 fr . , p a y a b l e s à P a r i s , 

le .1er avri l e t l e 1er oc tobre . — R e m ­
b o u r s e m e n t A 100 fr , e n 79 t i r a g e s , 
dont le 1er a u r a lieu le 1er m a i 1882. 

Prix d'émission 
En s o u s c r i v a n t Fr . 
A la répart i t ion 
Dn l , r au 5 jui l l . 
Du 1"' a u 5 août . 

: 303 fr. 75 c. 
?!J 5 j F a c u l t é 

1 0 0 . , ^ ' e s c o m p t e 
100 » \ * 5 * / . 

La j o u i s s a n c e courant du 1er /«.vril, le 
p n x ressort à 299 fr. 85 c. Si o n s e l ibère 
é la répart i t ion, le solde n e t à paver e s t 
de Î 5 î fr. 25 c. 

La Société a s i g n é a v e c l a C o m p a g n i e 
Roya le des c h e m i n s de fer P o r t u g a i s un 
tra i té qui lui g a r a n t i t u n produit k i l o ­
métr ique a n n u e l , a s s u r a n t n o n - s e u l e ­
m e n t l' intérêt et l 'amort i s sement des obl i -
f a t i o n s , m a i s e n c o r e l a i s s a n t u n e x c é -

ant pour les ac t ions . 

ON SOUSCRIT :"JËÛDÏ 19 MAI 1881 
A PARIS , à l a S o c i é t é g é n é r a l e d e C r é ­
d i t i n d u s t r i e l e t C o m m e r c i a l , 72, r u e 
d e l a Victoire , e t A s e s a u t r e s s u c c u r -

A LYON, à la S o c i é t é L y o n n a i s e ; 
A MARSEILLE, A la S o c i é t é M a r s e i l ­

l a i s e ; 
A B O R D E A U X , A la S o o i é t é B o r d e ­

l a i s e ; 
A SAINT-ETIENNE, à la S o c i é t é S t é -

p h a n o l s e ; 
A NANCY, A la S o o i é t é N a n c é i e n n e : 
A MADRID, e t & LISBONNE. 
Des à présent on peut s o u s c r i r e par 

correspondance . 
E . » c o t e à I n B o u r s e d e P n r i s 

s e r a d e m a n d é e s 
19438—4234-117! 

» • • — ^ — * » ^ » * » • 4 
GUÉRISON DE LA 

PHTHISIE PULMONAIRE 
et de l a bronchi te c h r o n i q u e : t r a i t e m e n t 
n o u v e a u ; brochure in-8° de 134 p a g e s , 
13"« édit ion ; par la" D^ Ju les B o y e r (de 
Paria) .— Envoi f r a n c o c o n t r e 1 fr . 60 e n 
t imb. -pos te à M. De lahàye , l ibraire-édi t . , 
23, p lace de l'Ecole d a m é d e c i n e , P a r i s , 
s e t r o u v e auss i à Lille à l a p h a r m a c i e 
D B L E Z E N N E , 4, rue Roya le . J . .. > 

^ 14.88 n.o— HlOOS 
• ^ • • • • » " ! » r 7 * ? n » n r » _ L _^_L___U \L ; 

L7».ûiî.;iV1iii?.drs $JÇdfef.:»,d9 r-t-13 
o aiyraumé- i.XCL,UHI MOMENT la s.-u'e 

• véritable 
EA'J ÇESTirRSOS; Bi BoTOT 

L=» PCUDtt.BtHTlFJlrtB c j BSTST u 
quuir+unta».èsS«toilkAe uvtc rrita de-Botot 
forme, pour las .-soins, de* ?a tto'udha la 
préparation kiT»hu».*ainte. - . 

Bntrwpét-'ù Par4»v.da9i r.ne:$t-àot 
MfM :Tt .ÏIM.'SJs IUIMM& tfc: ici prjcciftnj eonitrcittj 
auxquels on .dèmanderu. le pro.itMçiu* 
rtnteigi^^xjefrçaçiU des 

P r o ^ e ' t n î f ' ê ' - ' f t ^ à h r ' Â t r R K b 
• R o u b a i x . — Imp. A L F R E D REb( 

• )*«»W^ ï«nnnWnna»n»WS•»^^sBJn« 


